
Compte-rendu de l’assemblée citoyenne du 15 février 2022

ParƟcipants     :  

- Les Ɵtulaires de l’Assemblée Citoyenne (abrégé AC)
- 2 élus (Pierre-Yves Schanen et Pablo Arce)
- 1 chargée de mission Biodiversité et Environnement (Sylvie Barrier)
- 1 animatrice (Anna Carbonnel)

20 h 00 - Mot d’introducƟon de Pierre-Yves Schanen, élu en charge des 
disposiƟfs parƟcipaƟfs

Les parƟcipants de l’AC sont disposés en mode assemblée plénière avec un chevalet nominaƟf. Il
manque encore parmi les membres deux personnes du conseil des jeunes, une personne du Codev
du Sicoval et une du la commission qualité alimentaire. La composiƟon du conseil sera également
changée à la marge pour faire entrer un représentant du groupe citoyen climat.

Pierre-Yves  détaille  le  déroulement  de  ceƩe  réunion.  Un  avancement  du  groupe  « Arbres  et
Verdure »  sera tout d’abord resƟtué, suivi  d’un temps de quesƟon. Il s’ensuivra un échange avec
Sylvie Barrier, chargée de mission biodiversité et environnement. Puis le foncƟonnement du budget
de la commune sera présenté par Pablo Arce, adjoint administraƟon générale, finances et ressources
humaines, afin de pouvoir coconstruire le budget d’un ou plusieurs projets imaginés par l’AC.

Selon Pierre-Yves, le bilan de l’AC est pour le moment posiƟf. A noter que le groupe de travail « Place
Jean-Jaurès » pourra présenter son avancement le mois prochain, avec une discussion possible avec
Pascale Maton, élue déléguée prospecƟve urbaine.   

Anna

RéparƟƟon des rôles :

 Maître du temps : ChrisƟan
 Distributeur de la parole : Robert
 Rédacteur : Hélène et Pierre
 Régulateur d’échanges : Audrey

Trois nouveaux membres nous rejoignent (deux sont présents aujourd’hui) : Georges, Pierre-René et
Stéphanie. Le nouveau trombinoscope a été distribué à chacun. Il manque encore quelques photos.
Un texte sera à relire sur la FAQ du futur forum de l’AC, possiblement modifiable suivant nos valeurs.

Pierre-Yves     :  

Tous les ouƟls (groupe de travail – forum) sont réalisés. Les membres qui préparent l’AG suivante
feront remonter d’autres besoins si nécessaire.
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20 h 15 – ResƟtuƟon du groupe « arbres et verdure » et intervenƟon de Sylvie
Barrier

1. PrésentaƟon par Michel et ChrisƟan  

Les deux projets « 1000 arbres » et « Ilots de verdure » ont fusionné pour donner le projet « Arbres
et verdure », car ceux-ci étaient relaƟvement proches et car un nombre limité de parƟcipants était
présent. Le travail porte sur la plantaƟon d’arbres et l’aménagement d’îlots de verdure en prenant
en compte tout ce qui est de nature à amorƟr les écarts thermiques liés à l’arƟficialisaƟon des sols.
Le groupe s’est formé avec une réflexion commune : que peut apporter chaque individu pour voir
plus grand. 

La  méthodologie de travail s’est arƟculée autour de livres, de ressources numériques ainsi que de
vidéos. Des études qualitaƟves ont également été menées pour explorer les différents aspects du
domaine. Une rencontre avec Simone Grinfeld, de l’associaƟon Dire (Données InformaƟon Relais sur
l’Environnement), a été entreprise pour en apprendre davantage sur la botanique, la forêt ainsi que
la situaƟon de Ramonville. La parƟcipaƟon d’Andreea à la  7ème rencontre du dialogue citoyen au
conseil  départemental  a  également  été  une  source  d’informaƟons.  Les  échanges  entre  chaque
membre du groupe se font de manière asynchrone principalement par mails.

Les constats des problèmes actuels sont présentés. Il s’agit de prendre en compte le réchauffement
climaƟque  actuel,  l’indépendance  alimentaire doit  être  améliorée  et  la  perte  des  sols  par
imperméabilisaƟon nécessite d’être soluƟonnée. Une étude récente de Météo France a notamment
montré que les eaux de surface vont considérablement être réduites. La mission du projet s’avère
donc plus difficile qu’il n’y parait. Il s’agit de prendre en compte les difficultés techniques, sociales et
financières tout en menant une analyse systémique variée. Ramonville est situé sur un patrimoine
riche, mais fragile et menacé. Un exemple parlant : le bois de Pouciquot situé à côté du terminus de
la ligne B du métro. Des bâƟments industriels provisoires nécessitent le déboisement d’une parƟe de
la forêt. Les membres du groupe ne connaissent pas pour le moment les tenants et abouƟssants, et
aimeraient  au  minimum être  informés  afin d’éviter  que par le  futur  on déboise,  et  on replante
ailleurs. 

Le groupe a pu s’appuyer sur des compétences diverses, mais il serait intéressant d’idenƟfier d’autres
gesƟonnaires que la mairie. Dans ce projet, il faudra prendre en compte le niveau de sensibilité qui
est différent suivant chaque citoyen. Pour cela, il  faudra beaucoup  communiquer et expliquer au
public afin qu’il soit averƟ.

Concernant les objecƟfs du projet, il s’agit de s’adapter au réchauffement climaƟque, influencer le
climat  local,  développer  la  biodiversité  et  contribuer  à  l’alimentaƟon.  Il  faudra  poursuivre
l’idenƟficaƟon et le développement des  trames vertes et des corridors écologiques.  Il  s’agira de
déterminer les  puits  de chaleur présents au niveau de la commune.  Il  peut  être intéressant  de
s’inspirer du parking d’Aubervilliers, qui est devenue une Ɵerce forêt. D’autres exemples montrent
que l’introducƟon d’arbres dans les cours d’école permeƩait d’aƩénuer les tensions et sensibiliser à
la vie sous les arbres. On peut donc y trouver des vertus pédagogiques. Il faudra également idenƟfier
les friches urbaines et les sols en danger. 

D’autres  préconisaƟons  seront  à  meƩre  en  place.  Les  espèces  locales  et  naturelles,  accueillant
notamment des insectes pollinisateurs, devront être préférées. Il s’agira de désarƟficialiser les sols,
tout en sachant que certaines zones ne pourront pas changer. Une amplificaƟon de la formaƟon des
services  techniques  et  de  leur  coopéraƟon  (exemple :  services  voirie  et  espaces  verts)  serait
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envisageable afin de normaliser les acƟons communes.  Aussi,  la  sensibilisaƟon des habitants est
nécessaire : quelque soit le projet, il faut informer les acteurs et la populaƟon ainsi que les impliquer.
Il faudra également prioriser les aƩentes et chercher les soluƟons les plus pointues, notamment en
agroforesterie.

Un  point  important  dans  ce  projet  est  d’apprendre.  Cela  s’acquiert  par  l’étude,  la  praƟque,
l’expérimentaƟon, afin de s’élever vers quelque chose d’uƟle. La ville doit être prise en compte dans
son ensemble, et éviter de reproduire les erreurs passées.

Une prochaine acƟon sera de faire un point avec Pierre-Yves Schanen et Alain Carral pour étudier
les choses qui se font et procéder à d’éventuels ajustements. Il sera nécessaire d’idenƟfier les trames
vertes  et  les  puits  de  chaleur.  Il  faudra  échanger  et  consulter  les  porteurs  de  projets
(éventuellement ceux de la forêt comesƟble de Quint Fonsegrives), les services techniques impliqués
et les conseils de quarƟers puis synthéƟser les données.

2. Temps d’échanges  

Pierre-Yves     :  

De manière générale, le travail réalisé est de bonne qualité.

- Concernant le fait que le groupe consulte les conseils de quarƟer, la réponse est non pour le
moment. Une réponse définiƟve sera donnée rapidement.

- Concernant le bois Pouciquot. L’extension de la ligne B du métro traversera le canal par voie
souterraine et sorƟra vers le début de l’avenue de l’Europe pour ensuite rejoindre la gare de
Labège.  C’est  Tisséo  qui  a  la  responsabilité  de  ces  travaux.  La  mairie  est  néanmoins
« présente » par le biais du Sicoval. Les travaux sont prévus pour cinq ans. Il faut d’abord
forer le dessous, et pour des raisons techniques, il n’est pas possible de trouver d’autres lieux
d’implantaƟon de l’entrée du forage. Il  se fera sur un hectare, au milieu (car visiblement
moins  gênant)  dans  le  peƟt  bois  de  la  zone  humide.  Des  compensaƟons,  étudiées
scienƟfiquement  et  qui  minimiseront  l’impact  d’une  telle  implantaƟon,  seront  mises  en
œuvre afin de reconsƟtuer le biotope. L’espace foré sera présent environ 4 à 5 ans. Pierre-
Yves insiste sur le fait qu’il va essayer de faire en sorte que le groupe de travail rencontre
l’ingénieur  en charge  de  ces  quesƟons,  ainsi  que  Simone Grinfeld (en  contact  avec les
écologues  de  Rangueil)  pour  avoir  l’ensemble  des  informaƟons  concernant  ce  projet.
Concernant la mairie et ce projet, le délai est dépassé pour pouvoir intervenir. A noter que
Christophe Lubac est le représentant du Sicoval à Tisséo.

IntervenƟon de Sylvie Barrier     :  

Chargée de mission biodiversité et environnement, Sylvie possède une formaƟon paysagiste et est
en place sur la commune de Ramonville depuis septembre 2020. Ses missions concernent la mise en
œuvre des projets biodiversité et environnement, notamment le plan  « zéro phyto ». Celui-ci est
présent  au  niveau  3  en  2021  et  concerne  les  espaces  publics,  lieux  sporƟfs,  cimeƟères…
Actuellement, un enjeu crucial concerne la sensibilisaƟon au parƟculier. Elle s’occupe également de
peƟts projets comme l’installaƟon d’équipements, des nichoirs, des ruchers, la plantaƟon d’arbres
fruiƟers et d’essences locales.

Elle travaille aussi sur l’ABC de la biodiversité communale, qui est un inventaire de la richesse de la
commune,  en  collaboraƟon  avec  « Nature  en  Occitanie »,  « Arbres  et  Paysages  d’Autan »,
« SensacƟfs » et « Dire ». L’objecƟf est également de sensibiliser les agents, la populaƟon et les élus.
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Un document final,  l’Atlas  de la  biodiversité,  sera  pérennisé  et  annexé au PLU. A noter  que  la
commune est riche en espèces mais qu’il faut également commencer à répertorier au niveau privé. 

Certains de ses projets cherchent à luƩer contre les îlots de chaleur, ainsi que faire une veille sur les
cours d’eau et l’eau pluviale et trouver des zones de compensaƟon lors de l’urbanisaƟon. Il s’agit
d’une véritable force de proposiƟon.

Remarques de Laurence     :  

- Concernant le foncƟonnement de l’AC vis-à-vis des conseils de quarƟer, il serait intéressant
de s’interroger de manière démocraƟque au sein de l’assemblée de la possibilité de pouvoir
les rencontrer dans le cadre de nos projets respecƟfs.

- Concernant le projet du Bois de Pouciquot, il faut bien faire aƩenƟon que l’éliminaƟon d’une
zone humide peut  entraîner d’autres problèmes sous-jacents.  Aussi, accepter simplement
la  réponse  que  « ce  n’est  pas  possible  autrement »  ne  doit  pas  être  pris  comme une
évidence. D’autres projets ont été stoppés car il n’y avait pas d’autre alternaƟve que meƩre
à mal la biodiversité. CeƩe remarque devra être prise en compte dans le projet des Floralies
qui est actuellement en cours avec un chanƟer en phase 3.

Remarque de Pierre     :  

Il faut comprendre l’implicaƟon des décisions actuelles, pour améliorer les décisions qui seront prises
ultérieurement, notamment par un système d’évaluaƟon par les citoyens.

Remarque d’Audrey     :  

Des espèces protégées sont présentes dans le bois de Pouciquot, et réglementées par des lois sur la
nature. Mais des dérogaƟons sont aƩribuées malgré cela dans certains cas.

Remarque de     Frédéric     :  

Il fait un  retour de la réunion avec Tisséo. Le senƟment n’est pas si négaƟf selon Frédéric et des
efforts sont faits pour reconstruire. Les écrits sont également validés par des spécialistes et pris en
compte.

ChrisƟan     :   

Concernant le bois de Pouciquot, c’est un peu tard, mais il faudrait nous associer dans les  projets
futurs.

Sylvie Barrier     :  

Concernant la quesƟon de la sensibilisaƟon au public, cela passe par le scolaire pour diffuser vers les
parents. Des sorƟes nature sont organisées pour découvrir ce qu’il existe sur Ramonville. Il y a une
prise  de  conscience  de  ce  qui  existe,  afin  d’être  protecteur  de  ces  endroits.  Il  peut  s’agir
d’intervenƟons, de réunions publiques, de communicaƟon, d’être présent par tous les réseaux. Des
stands sont parfois organisés sur les marchés pour connaître, par exemple, le rôle de l’arbre. Il peut
aussi s’agir d’événements publics, une semaine de développement durable, la fête de la nature… etc.
Ces noƟons commencent à diffuser dans la zone privée. Une applicaƟon est également en cours de
développement  pour  répertorier  l’ensemble  de  la  flore  et  de  la  faune  qui  nous  entourent
(« ApplicaƟon CiƟzen » développée par NEO).
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Pierre-Yves     :  

Il salue le travail du groupe qui a été mené avec rigueur en soulignant que la quesƟon a bien été
saisie. Beaucoup de quesƟons ont été soulevées et il s’agira d’arƟculer l’ensemble avec les paysages
ramonvillois. Par exemple, des compensaƟons sont faites sur la ferme des cinquante. Mais est-ce
forcément  cohérent de remplacer une prairie  par une forêt  urbaine ? Ce genre de quesƟons est
ouvert. Du côté de la mairie, il n’a pas encore été décidé de savoir si elle allait travailler avec une
associaƟon en charge de ces quesƟons. Le groupe « Arbres et verdure » sera donc être tenu informé. 

Laurence     :  

Il  ne  s’agit  pas  d’interroger  l’ensemble  des  projets,  mais  ceux  qui  viennent  de  commencer,
notamment les Floralies où l’on peut encore agir. 

Audrey     :  

Les Floralies sont situées sur la trame verte, on pourrait faire une conƟnuité nature. 

Michel     :  

Il confirme que l’idée est de se pencher sur les projets démarrés en les quesƟonnant car il peut y
avoir un changement de sensibilité en foncƟon des années qui passent.

Anna stoppe les échanges par manque de temps.

21h – GesƟon du budget par Pablo Arce

1. PrésentaƟon  

Pablo est adjoint administraƟon générale, finances et ressources humaines. Il vient présenter à l’AC
comment foncƟonne le budget de la ville. 

L’exposé commence par une approche théorique en expliquant quels sont les  différents principes
budgétaires. Le budget doit respecter le principe d’unité (l’ensemble des receƩes doivent couvrir les
dépenses), d’antériorité, d’universalité, d’annualité, de spécialité et d’équilibre. 

Au niveau des  étapes,  il  y a d’abord un  budget prévisionnel, qui comprend le budget primiƟf, le
budget supplémentaire et les décisions modificaƟves. Ensuite dans les comptes de clôture, il y a le
compte administraƟf et le compte de gesƟon. Les deux doivent être concordants. 

Le  calendrier  budgétaire s’établit  d’abord  par  un  débat  d’orientaƟon budgétaire pour  informer
l’ensemble des élus de la situaƟon financière de la commune. Puis un vote est réalisé pour le budget
primiƟf.

Il y a deux secƟons bien disƟnctes. Le budget de foncƟonnement (opéraƟons qui font foncƟonner la
ville) et le budget d’invesƟssement (avec des dépenses et des receƩes) qui valorise le patrimoine de
la ville. Les dépenses de foncƟonnement couvrent les achats courants, les charges de personnels, les
subvenƟons aux associaƟons, les charges financières (remboursement des emprunts) tandis que les
receƩes de foncƟonnement correspondent aux produits des services et ventes diverses, aux impôts,
aux taxes,  aux  dotaƟons et  parƟcipaƟons.  Les  dépenses  d’invesƟssement couvrent  les  dépenses
d’équipements et le remboursement des emprunts alors que les receƩes d’invesƟssements sont les
dotaƟons, les subvenƟons et les emprunts. 
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Le  budget  est  présenté  de  façon  formalisée  en  4  catégories :  les  informaƟons  générales
(habitants…),  par les  grandes masses  (les  balances),  par  les  crédits  proposés  au  vote et  par  les
annexes (état de la deƩe…). Les différents budgets sont alors votés par la commune.

2. Discussion et remarques  

Remarque de Pierre-Yves     :  

Ces règles ont l’obligaƟon d’être respectées. À noter qu’il y a en ce moment une baisse de l’argent
reversée par l’État, une augmentaƟon des salaires dans la foncƟon publique et une augmentaƟon du
coût de l’énergie. Dans les projets que proposera l’AC, il n’y a pas de budget prévu pour le moment.
Il  faudra  donc  s’intéresser  à  la  maqueƩe  budgétaire,  savoir  si  c’est  de  l’invesƟssement  ou  du
foncƟonnement. Ce sera un travail d’aller et retour qui sera contraint. 

Remarque et quesƟon de ChrisƟan     :  

Y a-t-il des ouƟls de contrôle du budget ? La cour des comptes permet une évaluaƟon du budget. Il y
a la possibilité de réduire les charges de personnes.

QuesƟon d’Andreea     :   Les projets actuels sont-ils déjà budgétés     ?  

Réponse :  Cela dépend des projets. Celui de la place Jean-Jaurès et de la mobilité (pour la parƟe
étude) sont déjà pré-budgétés. Les autres ne le sont pas vraiment. 

Pierre-Yves répond à ChrisƟan :

Oui il y a des  ouƟls budgétaires qui vérifient les budgets qui sont faits. Il y a des ouƟls régionaux
comme naƟonaux,  comme  la  cour  des  comptes,  pour  vérifier  comment  évolue  le  budget  de  la
commune. 

Pablo     :  

Les collecƟvités locales sont librement administrées. Mais il peut tout de même y avoir des contrôles.
Les élus sont comptables et redevables des comptes publics. Des recommandaƟons peuvent être
faites sur le temps de travail et des discussions peuvent être engagées avec le personnel. 

Pierre-Yves     :  

L’AC pourra meƩre en place une évaluaƟon des projets. Il serait judicieux d’aƩendre 1 ou 2 mois.
Certains projets ont du retard à cause de soucis technique et de retard budgétaire, pour l’épicerie
solidaire. Mais il est possible de commencer à s’informer. Pour le projet « Arbres et verdure », la
consigne est donnée de ne pas s’étendre de trop.

Fin de la réunion à 22h.
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